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Grands en Efpagne qui en a-

ycnt iamais eu de femblablc.
On y apportoit des prefens
de tous les Royaumes, 6c de
toutes les Prouinces, entre lef-
quels celuy que donna le Due
de Medina las Torres ,fut efti-
mé le plus beaü 3 car fa valeur
paífoit 25000. efeus.

D. Henry rec^eut á Saragofi-
fe Fhabit d'Alcantara auec vne
Comanderie de dixmille efeus.
IIfut auífi declaré Gentilhom-
me de la Chambre du Roy, a-

uec promeífe d'auoir la Charge
de Prefident des Indes , que
Fon oftoit au Comte de Caftil-
le¡6c tout cela pour mieux fa-
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ciliter hs moyens de le fairc
Gouuerneur du Prince.
. Cependant la hainc genéra-

le eftoit fi violente contre D.
Henry, quine pút iamais ou-
Wicr fes baíTes fa^ons d'agir,
que le Pcuple difoit publique-
ment contre luy,

Enriques de dos Nombres y
dos Mugeres,

fítjo de dos Tadres y de dosMadres,
Válgate elDiablo el Hombre

que mas qwfieres.

Cette declaration de Fiís
poftiche Sí de faux Mariase
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defpleüt fort a la Maifon du
Marquis de Carpió , parce
qu'elle fit perdre la fucceífion
du Comte au vray Heritier
defia declaré , qui eftoit Don
Louis de Haro Gentilhomme
doüé d'vn efp'rit tres grand 6c
de qualitez tres rclcuées. De-
puis la difgrace du Comte D.
Hcnri a perdu le titre d'Excei-
lence 3 cette grande fuitte de
fíatteurs , 6c ce qui eft de plus
confidérable , la bonne grace
du Roy. Car c'eft vne chofe ad-
mirable de voir comme en vn

inftant ila changé de perfonna-
gc, eftant deuenu d'vn Idoie a-
doré vn homme de neant ,6c



meíprifé d'vn chacun.
Tout le monde croit que le

Conneftable luy ofterafa Filie,
en faifant declarer valable le
premier Mariage.

On dit que le Conneftable
parlant fur ce fuiet auec quel-
ques Seigneurs de remarque-
vn d'entr'cux luy dit qu'il fe
donnaft bien de garde de ten-
ter cette entreprife jparce que
le premier Mariage venant a
valider, il faloit par confe-
qucnt que fa Filie fuft declarée
Adultere 5 á quoy il reparta
I'ayme mieux que D. Giouanna
foit connue pour ma Filie 5c
pour Putain, que non pas pour
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Ch'aftc Sí Femme d'vn tel
homme.

Le meilleur de tous les cfFets
que la difgrace du Comte ait
produits ,c'eft la forte applica-
tion de S. M. aux affaires du
Gouuernement. Car ildemeu-
re tous les iours trois 6c quatre
heures entieres dans les Con-
feils,8í veut connoiftre toute
chofe. AuífiFon faitplus d'ex-
peditions en vn iour par l'or-
dre de S.. M.que l'on n'en fai-
foit en vn an lors que le Com-
te eftoit dans le Miniftere. Ou-
tre cela on a fuprimé toutes

les Aífemblées qui alteroient
les Confeils :6c la Dignité des
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Confeillers prefque abatue re-
tourne maintcnant dans fon
premier eftat.

L'on tient pour certain qu'on
demande á Lcganez 5c á Mon-
terey , qu'ils ayent á rendre
leurs compres ;le premier de
14. milions qu'il a tirez de
FEftat de Milán, 6c le fecond
de 4. miíions qu'il a defpenfez
fans aucun fruit l'année paflec
dans l'Eftramadure, oüil eftoit
General d'vne Arméc qui ne fit
rien.

On oftera auífi le Gouuerne-
ment de Naples au Due de
Medina las Torres , pour le
donner au Marquis de los Ve-
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lez ;Et ainfi peu a peu les
Eíleuzdu Fauory deuiendront
les Reprouuez du Roy.

De Madrid le 2%. lanuier 164.3.;
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'permifiion d'imprimer.

Í^|£ Leíl permis á AuguftinCourbé
11111 Marchand Librairc á París,&Im-
w» primeur ordinaire deMonfcigneuc
le Due d'Órleans , d'imprimer ou faire
imprimer, vendré éc debiter, ynLiurein-
titulé ReUtimde ce qui s^efi pafíé en Ef-
tagne, en laDifgrace du Cornte-Duc d'oli-
uareT^j Traduite d'11alien en Frangois :Ec
deífences font faites á tous autres Irnpri-
mcurs &Libraires delefairéimprimerny
contrefaire ,á peine de confífeation des
Exemplaircs contrefaits , &c de tousdef-
pens, dommages &cinterefts. Fait ce 29.
Decembre 1649.

Signé D'AVBRAY.
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